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HERRIOT SE LEVE EN FACT DU PAPE

Le premier ministre de France critique une déclara
tion du Saint-Père. •
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La question polaire, dans les pays, dans toutes les provinces du 

Canada, est le sujet de longs débats. Pour nous catholiques^ et 
françàis de ce pays, cette question est de la plus haute importance. 
L histoire et l’expérience des autres nous enseignent que jamais 
Гоп ne peut être trop prudent sur cette question.

Lés troubles qui aujourd’hui existent en France sont le résultat 
d une trop grande confiance accordée

Paris, 21.— Dans la réponse 
4“'! .* laite à (’interpellation sur 
l'attitude du gouvernement au 

sujet de la grève des écoliers en 
Alsace, le premier ministre Her- 
riot dit, au milieu d'interruptions 
de toutes sortes: “Nous acceptons 
e catholicisme du tempi des ban* 

quiers.”
Faisant allusion à une décla- 

- ati°n du Pape jeudi, dans U- 
juelle le Saint-Père aurait dit de 
certaines actions du gouverne- 
nent qu’elle ne sont pas françai- 
:es, M. Herriot dit: “Je proteste 
olennellement et je déclare que 
e Pape na pas le droit du juger 
ii nos actions sont françaises ou 

Jamais depuis le Syllabus de 
1864 nous n’avons vu un tel défii 
i le société moderne que celui 
lue constitue le manifeste des 
ordinaux français au sujet de la 
rrève des écoliers.”

ж LE C. P. R. ET 
LE NOUVEAU- 

BRUNSWICK

— SLa réclame est chose indispén- vent infructueuses, et presque tou 
sable — par ce temps de concur- jours trop lourdes pour sa bout-

encouragées. C est d abord celle récemment, un procédé de fécla- 
qui, pour provoquer la vente de me bien plus insidieux et dange- 
certames preparations pharnjt- reux encore. Certaines publica- 
ceu tiques, capillaires ou demi- tions relatives à la mode ont ima 
tologiques, amplifient à dessin îiné de faire paraître des feuil- 
adies ou infirmités. Une perron- eton8 mettent inévitablement en 

1 aspect externe de diverses W- scène une jeune fille qui éprouve 
ne, par exemple, est affligée Çe toutes espèces <U déboires so
in ultiples taches de rousseur, * ciaux pour la settle raison que 
d un nez un peu de travers: elle <$a mise est trop simple, sent trop 
n ignore certes pas le fait, et e|ç e manque de fortune. Le dénouê- 
est la premiere a le déplorer. Si nent, bien entendu, est qu’elle 
elle n a pas les moyens de suivie sort finalement de sa “torpeur” 
im traitement coûteux, elle prend, et se décide à aller chez la bon-

“Г*—* ...______ ... -v ‘vec raison, son mal en patient», ne faiseuse — ce qui revient à di-* Ce8t *“ parent* 4“U appartient, en vertu du droit- naturel, Toutefois quand elle lit tous Ifs e: à à dépenser 4 
d élever ceux auxquels Us ont donné le jour, avec l’obligation d’a- ЛиР dans sen journal, ou sur Its pour jeter de 
doptar l’éducation et la formation de leurs enfants d la fin pour la- r®.ames du tramway: “Ne volts veux, plus que son -revenu ne le
qtteUa Dieu leur a donné de leur transmettre le don de 1. «te k,dettSe ~ ** P=™*. L’héroïne est récom-
donc une étroite obliMtinn ™.-7І te «m de te vie. Cest objet de nsee pour vos compt- ensée comme bien l’on pense, en 

„Л „ * obligation pour les parents d employer leurs g-es, et <fe répulsion pour les écrochant un Prince Oumnant
soins et de ne négliger aucun effort pour repousser énergiquement hommes; faites disparaître vos out Cousu d’or. 
tOBtes les injustes violences qu’on veut leur faire en cette ma- vilaines tac.he? <ou: redressez vtf- On parle de mauvais livres qu’- 
tière et pour réussir à garder exclusivement l’autorité sur l’édu» v\* r,dicule) avec le systerfè il faut éviter de metfre entre lés 
tien de leurs enfante.” léduca" du Dateur X” - quand elle 1$ main, de la jeunesse sans expé-

Voici comment, en 1919, les cardinaux, archevêques et évêques loniversa les yeux fixés sur sa п^П<МІеГ peu ven? Hre'dans *def 

de France définissaient les droits des parents sur l’éducation des d,fformit<: el,e ressent une poig- feuilles éminemment “familiales”, 
enfants: , nante tristesse, se changeant -t des bulletins de mode en appa

“C’est à vous nàren mé... Л- . bientôt en une honte qui l oblige rence absolument inoffensifs 1

c iet à vous qui, après leur avoir donné 1a vie du corps, aies le *oit 
l^peécriptible dé les initier à la vie de l’âme. Dans l’oeuvre de 

. 1 éducation, l’Etat peut vous aider et vous suppléer, mais non vous
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. aux gouvernants. Des lois
néfastes aux catholiques furent autrefois passées à la Chambre 
tiançaise. Ces lois furent oubliées pour longtemps. Les gouvernants 
ne s’en occupaient guère. Les socialistes, les-.partisans de la laicité 
des écoles ont réussi à s’emparer du pouvoir. Maintenant les vieil
les lois, mises air rancart pendant des décades, sont remises au jour 
et l’on essaie de les appliquer. Comme résultats, c’est la révolte, les 
grèves d’écoles, lés émeutes et peut-être la guère civile dans 
avenir prochain. *

Dans tous les pays en remarque une forte tendance à éçarter les 
droits des parents sur l’éducation de leurs enfants. L’on veut don
ner à l’Etat des droits exclusifs sur la formation intellectuelle de 
1 enfant. Méditons soigneusement les paroles de Léon XIII à ce 
sujet :

I я ;
-

p L* province perd un appel au 
Conseil Privé.— La ré
glementation de âa n*vi- 

la rivière St
ew ressortit ш gouver-» un

Itc.

ізFOfi^TROP BAS
(P.C.)— Le co

mité judiciaire du Conseil privé a 
aujourd'hui rejeté U prétention 

Nouveau Brunswick au droit 
de régir te navigation sur la ri
vière St Jean. En vertu de l’arrêt 
rendu par le tribunal suprême ce 
droit appartient au Dominion. Le 
Nouveau Brunswick avait requis 
le Conseil privé de se prononcer 
a ce sujet. * .« *’;• »'

C'est la construction ror fe C. 
p. R., d’un pont assez fi», pour 
etre un obstacle à la піЩщіоо 
sur te rivière qui donna Uen.ua re
cours à Londres. le procureur 
général du Nouveau Brwiüwidt 
soutient qne, d’après le traité.A&h- 
burton, la navigation sur h riviè
re St Jean ressortiasait à la "pro
vince. En vertu du traité'h navi
gation doit être libre, ouverte hux 
deux parties et geoéeper aucahe 
des deux.

Le Conseil privé a décidé qa’ea 
■ ert,Lda_British NoWéfe» 

*МпШ m BaaPnne 
■gw la nevigrikn au Canada
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du
pour sa toilette, 
la poudre aux

ent avec un intérêt intense le pro 
frès des affaires en France et les 
ifforts de son grand président aü 
-enéfice de la liberté religieuse, 
lont le résultat se fera sentir non 
■•eulement en France, mais dans 
e monde entier. De plus, la Grafv 
■e Loge d’Orange, en présentent 
es remerciements au président 
lerriot, lui oflfre !
•ressé et sympathi 
cutkm de son programme pour 
ssurer la religion vraie, libre de 
oute intrigue politique, qui don-

Une copie de cette résolution a 
té envoyée à M. Herriot .Et fe 
•onfrèxe conclut ea disant: “Tu 
■rieteédW emtifiaafc’’ і
POURQUOI REFUSER
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Billet du Jeudi. croire nies yeux. Je lus etf re-

CHEZ LA VOLAILLE 1 loIrpi^'Zroi^"‘vo1,
. —u >.———— vA--bim
La scene se passe dans le « 

poulailler de mon ami John.
H est cinq heures dn matin.

Le soleil du printemps lance 
pir l’unique fenêtre sa chai 
régénératrice. Tous les gallina
cés sont joyeux et pleins de 
vie. L’air retientit des chants 
aigus des trois coqs qui par 
leur haute stature dominent 
tout le troupeau.

Soudain le plus vieux des 
gardiens du troupeau lance un 
cri singulier. Toute la volaille 
se tait, le maître doit* parler.

“Chères compagnes, dit le 
vieux chef en se haussant fiè
rement sur ses éperons, votre 
réputation es ten jeu. Alors 
que vous dormiez paisiblement 
hier soir, moi je veillais sur vo
tre sécurité et1 pour tuer le 
temps je lisais mon journal.
Quelle ne fut pas mon étonne
ment en lisant qu’une de vos 
semblables, à Moncton, récla
mait le titre de championne et 
tous les rubans et! autres déco
rations attachés à cet honneur, 
parce qu’elle venait de pondre 

-un oeuf mesurant
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l’enseignement qu'ils y donnent.. Rien de ce qui est nrie entre le» 
- *”*"• *oua les y«ux de vos enfante ne doit échapper à 
. ' Uvrea- cahier», images tout doit être cbntrôlé par

Combien peu de parents connaissent leurs devoirs 
datation de leurs enfants. Combien peu savent ce qui s «passe dans 
les écoles, connaissent l’enseignement! qu’on y donne. L’on confie 
ses enfants a des étrangers sans s’enquérir de quel pain intellectuel 
ou les nourrira. Par contre oserait-on confier son garçon ou sa fille 
a un garent, à un ami, à un étranger ou même à une communauté 

! rel|gieuse sans s informer des traitement corporels que 
entant L’on donne plus de soin

-Art
Mes amies, l’honneur des 

poules !u Madawaska est au 
jeu. Je vous enjoins donc à 
retirer dans le silence de 
nids respectifs, à vous recueil
lir pour quelque.temps, et ... à 
pondre un oeuf plus gros enco
re que celui de cette prétentieu
se d'en bas. Je sais que ce que 
je vous demande là est un tour 
de force. Tout de même, je le 
veux allez !

Et les poules une à une, avec 
lenteur se dirigent dans leur 
cellule, s’accroupissent soig
neusement et prient la déesse 
Gallina d’exaucer la demande 
de leur vieux maître.

A dix heures, une grosse pou
le grise sort en. volant de son 
nid. Son cri et ses- battements 
d’ailes indiquent la joie. Elle 
court annoncer au maître de 
céan qu’elle pressent un suc
cès.

et que le traité Ashburton n’infir
mait en rien ce dispositif finida- 
inental de la constitution cana
dienne. L’appel de la province a 
été en conséquence débouté avec 
dépens, la partie gagnante étant 
ie C. P. R.

M; Doucet, députe de Kent, a 
>osé lundi dernier

vousvotre sol- 
vous.”

- : n au gouverne- 
lent la question suivante : “Pour

quoi le gouvernement refuse-t-il 
!e donner des formules françaises 

personnes qui les demandent 
•■u bureau de reception de l’impôt 
;ur le revenu, à Montréal ?" Pour- 
'.uivra-t-on ensuite les

eur
I

envers l’é-

ux
-

Nt soufferte.
personnes e rappelle M. Larricu, pour Fa

illi ne remplissent pas les forma- voir entendu plus d’une fois dans 
es anglaises parce qu’on leur au-1 ses chansons d’inspiration cana- 

refuse des formules françai- dienne. Ce breton eut le mérite de
faire connaître et! de propager la 
chanson française et canadienne. 
M. Larricu écrivit, dans les jour
naux français, sur le Canadajiwe* 
çais des choses très sensées- qui 
ont contre-balancé les mille et 

que d’autres «et-pu 
écrire. Pour l’âme de M. Larricu 
nous demandons à nos amis une 
pensée dans leurs prières.

MEIGHEN FARCEUR

L’on

recevra cet 
au corps qu’à l’intelligence et à 

lame, et pourtant combien plus précieuses sont ceUcs-ci.

S, " a
■es?

VMENDEMENT A 
-A LOI DU DIVORCE

L’on connaît! tous, la superbe 
■ ttitude que la députation fran
cise aux Communes a prise lors 
iu dernier amendement à la loi 
!u divorce. Plusieurs députés ont 
irononcé de magnifiques discours 
'rotestant contre une telle loi. Il 
St’ à espérer que les députés de 
angue française et les catholi- 
'ues anglais se ligueront ensem

ble pour faire adopter l’amende- 
que doit bientôt poser M. 

’ien ^ député Lotbinière à l’effet 
ue: “Dans aucun cas où un di- 
orce est accordé par la loi du 

;iarlement ou par décision d’un 
•ribunal quelconque ац. Canada, 
’un et l’autre des divorcés n’au

ront droit de se remarier.” Le par
ti politique qui supportera cet 
amendement méritera beaucoup 
peuple canadien.

LES TREMBLEMENTS

J-G.B.ï'ui- V
* .

IMPORTANTE est? disposée à ériger, dans le 
Nouveau-Brunswick, une manu
facture de pulpe et tie papier qui 
coûtera de cinq à dix millions de 
dollars. Cette manufacture pren- 
drair son énergie électrique à1*u- 
slne que le gouvernement va éri
ger à Grand Falls et aurait tout 
probablement besoin de quinze à 
trente mille chevaux-vapeur.

M. Graustein a déclaré que la 
compagnie dont il est président 
n avait pas l’intention de s’oppo
ser au projet du gouvernement re
lativement à l’entreprise du Grand 
Sault. Au contraire, elle est dis
posée à faire tout en son pouvoir 
pour favoriser la mise à exécution
dt ce grand projet. ______
révélé".,rîen n‘ait e"core été L’on nous demande d’annoncer 
reréle suri entrevue que es jnem- me mercredi prochain, le pre- 
mv .e If cabmet provmcial ont eue nier avril, il y aura des conté- 

f-,n’.°ny a j!r?l“- ences données à la Maison de 
dVnTuoLn і? .с0пс!,11оР* ('»ur, à huit heures du soir sur 
f/Л. i9UérirôeS РГ?РПЄ' Xyptn* domestique, la tuber-
i)tnv iVпиіпЛЛаоі PaR4 p°m- "lose et Je "Bien-Etre des en- 
Litî’nom4 !te delectncité m 4lt8‘ Mlle H. Dykeman traitera 
cette compagnie pourrait recevoir, re dernier sujet. U Dr. D.-T.lî,$rnndV G Fa,ls.et lnfm " herrett parlera de la tubereulo- 

aux4ue!!*’Ja Arme se, et ses méfaite et des moyen» 
.onsentirait à venir , établir ici._ j ,'e la prévenir. Le Dr. L.-A. Pe- 

I e président de 1 International ; pvegnat d’Ontario traitera soig- 
Pap. r Company . décoré que s’il; r.eulement de l’hygiène
îmsiaTllrinne.ndrolt convenable à Nous encourageons fortement 
1 installation dune usine à papier, fe public à assister à ces confé-
пІап ПмГ f and,.fnouh" eor. k rdices d'une Si grande importanceй sï’.s»4""”1 i*™u “f -

„ . fhcé quu a eu quarante ans. La position qu’il oe-
“eÇ ‘“^e^t“ЛЖІ* CUpe *'’Intern,tion.. РареЛ Com- 

«u et s est terminé quel- pany dont il est le président, de-

. Щ -.*■ “■ °”-

і
CONFERENCE une sottises'

Wm >L’International Paper Co„ ren- 
cuutt* les membres du cabinet 
au sujet de l’hydre et de la 
construction d’une msnufactu- 
re de papier dans notre pro-

* L’oeuf est pesé. .. il pèse 4F< 
et mesure pouces. 

Tout le troupeau est transpor
té de joie. Le vieux coq est au 
comble, du bonheur. Par 
naissance, il accorde à cette , 
compagne dévouée et fidèle une 
amitié préférentielle et l’exemp
te de pondre pour le reste de 
ses jours.

onces
M. Meighen a de I’esprit....beau- 

coup lorsqu’il s’agit1 de faire plai
sir aux français .du pays et de s’en 
attirer les bonnes grâces. П a 
même daigné essayer d’apprendre 
'e français pour pouvoir dire à la 
•'opulation française du pays com
bien (!) il l’estime. Mais notre af
fection pour le chef tory se re
froidira un peu en apprenant le 
netit incident qui s’est passé à la 
Chambre tout récemment. A pro
pos d’une résolution à l’effet de 
diminuer le tarif sur les automoM» 
les et les camions, M. GesÉrain

„ . un député canadien-francaia. ori<
UN CERTIFICAT La terre a de nouveau tremblé part à la discussion et présenta

“t - r „ j • samedi dernier vers onze heurts ses' remarques en français La
“її»” meil,c”s et demie au Madawaska et dans Chambre écoute les paroles de M 

F»^.d0mad4’-? qUeJe. »"“‘e la région allant vers l’ouest. Casgrain avec unt gSZ 
7w;nti!^<iipOS$rde’ publle 1 ln У ‘eut a«cun dommage d’en- tion. Puis M. Meighen se lèroet 
iitinn Hn PUb,aiî dans re*Istr'. une frayeur de quelques commit une fautede très mauvais
lition du 18 courant une résolu- minutes en a été le seul résultat, goût. Il donna à l’aetede fie^Ta!
te du Mamtohf" °,rangiS" Ma,Ve 3“' n’est Pas encouru- M. Casgrain une couleur iferidfe 

1 "tob f ad°ptee au géant? surtout pour tes personnes сой, disant que la majorité de la 
«mrs de sa récente convention, nerveuses, c’est que les "seismo- Chambre n’avait rien -—-7, ” ” 
^,і”ОШ,.РЄГТЛ°П8 de la.re- 'pistés" (sorte d’individus qui réflexions dù dépTté, 
produire. Nos lecteurs en tire- -ntt le don de pressentir les trem- voqua4un large sourire Де» 
ü^übler» i“nC US1°ns чи’а leur l,icments de terre) prédisent un trentaine d'ig^wtek roslkto 

r n. • . g«fs tremblement pour prochaine- tes qui osent se faire élire Peur
MaîftoSr№и°"ЕМи et qni «„ й dans aller siéger dans un

-u.iu"“2 - s S “æï ■cs.'ïjæ
càsionXCTfe!mnHPdthUS * r00" réniblfmieP7S,de"t d* в1*"*1' toutes les personnes d’Edmun- session multiplie м questions*
mier mte du d^tiV COr"j ie?tfe4tionf dTfema^uT^êe ^ ‘ mOUrir " ’
---------------------- --- ----------------------- fie Vatican et tient аш2гП«и* ALBERT LARRIKU U '“V*
tern éteit! procureur légal pour humblement le président Herriot M. Albert Larricu est лівілі SS rompateiotés antd" 
^r,antes maisons de com-j et ses conseillers que ie. protes- le V feCri^eX^eSUt^ І-,,
ЮЄГ“- t 1 taata d«= ’Ouest Canadien obror- longue maladie, chrétiennement, le«r i-toorité. ^ '

J Jett B.

I
t recensai pouces 

de tour et pesant 4)4 onces. 
Tous d’abord je ne pouvais en

nent
Cette importante conférence an 

sujet de la construction d’que u- 
sine hydro-électrique âu Grand- 

. s?u*t» P*r k gouvernement pro
vincial, a eu lieu, vendredi après- 
midi, â Fredericton, entire rhon, 
M. P.-J. Venîot, premier ministre, 
et M. A.-R. Grausteip 
York, président dè l’International 
Paper Company. PUisieurs de» 
membres du cabinet ont aussi 
pris part à l’entrevue.

On sait que l’International Pa- 
Company a des droits, des 

options sur les terrains où l’usine 
de Grand. Falls doit être érigée. 
Elle a également déjà acheté ou 
réservé, sur les bords de la ri
viere Saiet-Jgan ou de ses tribu- 
taires, des propriétés dont la Corn 
mission hydraulique du Nouveau- 
Brunswitk aura besoin pour me
née à bonne fin l’enteeprise du 

jGtand Sault. ,
iz-ev 1 ■
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